
 

« No hay camino, el camino se hace caminando » 

 

« Il n’y a pas de chemin,  

le chemin se fait en marchant » 

Antonio Machado 

 
 

Notre année 2007 
 

 

Ce début d’année 2008 marque pour nous l’entrée dans la quinzième année de Parole et Racines et 

aussi la quinzième année à Brakoténia…. Brakoténia qui reste, avec son grand cœur de très vieille 

dame,  notre port d’attache au  bout d’une année marquée par quelques vicissitudes ! Pattarteya 

nous a fait rêver et nous étions tout prêt de commencer à transformer le rêve en réalité ; mais les 

événements nous ont poussé à en décider autrement : un bilan financier 2006 assez inquiétant 

(plongée commune à la plupart des artisans d’art), la nécessité pour Marion de réduire de toute manière son 

activité de tournage (à cause des séquelles de ses fractures de vertèbres... tout cela arrivant en bloc en début 

d’année nous a poussé à reconsidérer ce projet qui nécessitait de gros investissements en temps et en argent  (en 

particulier la construction d’un atelier) et une totale disponibilité ; cela nous a semblé déraisonnable dans ce climat 

d’incertitude sur tous les fronts ! Après mûre réflexion, nous avons décidé da la remettre en vente (non sans 

qu’une tempête ait eu le temps de faire choir les plus grosses branches d’un chêne multiséculaire sur le toit…) et 

bien sûr au moment où l’immobilier se casse un peu la figure ! Bon, décidément, nous ne sommes pas des femmes 

d’affaires ! Donc ; Pattarteya est en vente. Et il nous fallait digérer cette très grosse déception et ne pas sombrer 

dans la sinistrose ! 

 

Du coup, nous avons cherché d’autres pistes de partenariat et d’autres lieux où intervenir. Au lieu de construire la 

maison, nous sommes devenues un peu plus nomades : humour de la vie… Nous n’avons jamais fait autant de 

kilomètres que cette année ! Peut-être ferions-nous mieux d’acheter une roulotte ! 

 

Nous avons découvert près de chez nous « Hanima », (www.hanima.com) qui 

relève le défi de mettre le sport et la montagne à la portée des personnes 

lourdement handicapées. Ils ont été partants pour introduire des ateliers d’argile 

dans leurs propositions et nous avons ainsi fait nos premiers pas avec des petits 

groupes de personnes porteuses de polyhandicaps ; cette confrontation (ce corps 

à corps) nous a profondément bouleversées car au fond de la plus grande 

pauvreté, nous avons trouvé une étonnante force vitale ; la pure capacité de joie 

et d’émerveillement ! 

 

Nous avons travaillé au printemps avec 2 classes de maternelle de l’école Largenté 

à Bayonne, dont l’une était jumelée avec une maison de retraite voisine : 

émerveillement toujours, des liens et des complicités qui se tissent d’un bout de la 

vie à l’autre  grâce à l’argile, des cœurs et des mains qui se déploient !  

 

 

Deux journées de catéchèse dans les Landes (l’une sur la page d’évangile du bon Samaritain, 

l’autre sur le Saint Esprit – en toute simplicité !) à l’instigation de Soeur Béatrice,  avec des 

ados (dont certains bien rebelles !) : émerveillement encore de ce que l’argile suscite de 

capacité de concentration  et de  créativité  à un âge où les intérêts sont en apparence 

ailleurs ! 

 

http://www.hanima.com/


Trois sessions « Bible et argile » nous ont conduites à En Calcat (où nous avons désormais le 

sentiment de faire partie de la famille) et pour la première fois à Lille à la Toussaint (grâce au soutien 

actif d’amis sur place (anciens sessionnaires). chez les sœurs cisterciennes de ND de la Plaine qui nous 

ont accueillies avec grande gentillesse ; trois très bons groupes  où de fortes « tranches de vie » se 

sont vécues dans les larmes parfois, la joie souvent  mais toujours d’étonnants re-surgissements de 

vie ! L’un de ces groupes (de deux personnes seulement !!) a été le creuset de nouvelles amitiés qui, 

par effet rebond, vont nous conduire cette année à animer chez les Dominicaines d’Orbey, un week 

end de retraite pour un groupe de Cadres Chrétiens de Mulhouse, et, pour faire d’une pierre deux 

coups, une session au Prieuré bénédictin de Chauveroche (territoire de Belfort). Grâce à Lille, des 

portes vont peut-être s’ouvrir sur Paris et la Bretagne… à suivre ! 

 

Coteaux Pyrénées (l’antenne locale de Coteaux Païs, centre spirituel ignacien de 

Toulouse, en la personne de Frédéric Fornos, nous a également proposé de travailler en 

partenariat avec eux. Pour cette année, un week end fin septembre a réuni 5 personnes, 

dont l’une, aveugle, à la Villa Latxague sur « le sens du toucher », un thème passionnant 

que Marion  proposera en session de 5 jours cette année à En Calcat. 

 

 

En octobre, comme chaque année, c’est le rendez-vous de la Rochelle : semaine de formation 

permanente en partenariat avec le Gerfi cette fois. Ce travail avec des professionnels de 

l’éducation spécialisée est toujours une source d’enrichissement pour nous. (à laquelle s’ajoute le 

plaisir du vieux port, de la cure d’air marin et de poisson et fruits de mer pendant 5 jours !). 

 

 

Marion continue son long  patient et invisible travail intellectuel de fourmi, en 

particulier la lecture d’un nombre assez considérable de livres de théologie et de 

psychologie souvent abscons,  pour en  extraire la substantifique moelle et 

travailler les thèmes qui la passionnent pour préparer de nouvelles sessions (en ce 

moment,  « le toucher » mais aussi « le soin » et ce que les différentes 

philosophies, les artistes et les poètes en ont dit, et sans doute parce que 

l’acupuncture est la seule médecine qui lui permet de soulager ses maux : le lien 

entre philosophie chinoise et foi chrétienne…. Recherche pédagogiques tous 

azimuts également pour renouveler en permanence notre « boite à outils ».            

Son ostéopathe lui ayant recommandé d’éviter le tournage pendant un an, la production a été mise en veilleuse 

(mais il faut dire que les clients ne se sont pas bousculés) ; nous avons pu  toutefois « rafraîchir » nos stocks pour 

participer comme chaque année à l’exposition de Carrefour en novembre à Bayonne. 

 

Quant à  moi, je m’immisce doucement  depuis 1999 dans le monde des santonniers. La participation 

à la Biennale d’Aubagne en décembre 2006 a été une bonne porte d’entrée. Je fais désormais partie 

de la Confrérie des Santonniers d’art (en toute modestie !) et participe cette année (sans présence 

physique) au salon international des Santonniers d’Arles qui a édité, 

pour son 50e anniversaire, un très joli livre « santons et santonniers de 

Provence et d’ailleurs » (Impressions du Sud chez Equinoxe). Très 

bonne collaboration également avec notre distributeur « national » et 

notre représentant… Mais oui, il existe des petites « niches » de 

relations reposantes ! La revue Panorama nous ayant demandé une 

collaboration à la rubrique « ma prière », vous trouverez, si vous le souhaitez, l’article 

dans le n° de janvier. 

 

Pour cette année, ce qui est programmé est déjà sur notre site.  D’autres propositions s’y rajouteront 

certainement. Le Foyer de Vie de Saint Palais  souhaiterait que certains de ses résidents puissent travailler l’argile 

cette année ; des religieuses de Bordeaux nous ont requises pour animer avec elles un week-end communautaire… 

Pour varier les plaisirs, nous proposons un stage de « modelage créatif » à Brakoténia en juillet. D’autres pistes 

restent à creuser (propositions pour les écoles d’ergothérapie,  certains personnels de santé…). Terminons avec 

cette belle phrase de Jean Sullivan :  
 

« Bondissez dans l’instant, le passé et le futur sont dedans, 
 il porte en lui sa charge d’éternel. » 


